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Sur  la  demande  du  citoyen.  Corbel , en  vente  d'un 
terrein  pour  y établir  une  tannerie  , d’après  les 
procédés  du  citoyen  Seguin. 
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Le  citoyen  Corbel  demande  qu’il  lui  Toit  vendu  fut 
eftimàtiori  rigouteilfe  , un  terrein  appelle  la  Glorïetce , 
fîtué  dans  la  commune  de  Caen. 
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Il  offre,  d’y  établir  une  tannerie  d après  les  procédés  du 
citoyen  Seguin,  de  payer  le  prix  de  ce  terrein  dans  dix  ans  $ 
d’enfeigner  le  nouveau  procédé  à trois  enfans  orphelins  pen- 
dant route  fa  vie  ; & il  fe  foumet  d’avoir  mis  1 etablif- 
femenc  en  a&ivité  dans  un  an  , fous  peine  de  déchéance. 

Vous  avez  renvoyé  l’examen  de  fa  pétition  à une  com- 
miffion  compofée  des  repréfenrans  du  peuple  Hardy  , 
Boucher -des -Long- Parcs  & moi.  Je  viens  en  fon  nom 
vous  rendre  compte  des  motifs  qui  doivent  vous  engager 
à favorifer  cet  établiffement. 

Parmi  les  inventions  qui  ont  fignalé  la  glorieufe  révolution 
de  la  France  , le  procédé  du  citoyen  Seguin  fur  le  tannage  & 
la  préparation  des  cuirs  mérite  une  place  diftinçuée. 

« Sa  méthode  a le  triple  avantage  d’un  tannage  plus 
” prompt,  moins  coûteux,  & tellement  complet,  qu’on' 
»>  peut  amener  le  cuir  au  plus  haut  degré  de  la  folidité  dé- 
» pendante  du  tannage.  » 

Telle  eft  la  certitude  qu’en  a donnée  notre  collègue  Four- 
croy  dans  le  rapport  qu’il  fit  à la  Convention  nationale  , 
au  nom  du  comité  de  faiut  public. 

Les  vaftes  connoiffances  du  citoyen  Fourcroy  , dont  les 
talens  font  dès  long-temps  appréciés  , ne  peuvent  nous  tailler 
des  doutes  fur  fes  aliénions. 

Lait  ancien  du  tannage  n’obtenoir  le  débourrement  ôc 
le  gonflement  des  peaux  qu’au  bout  de  dix-huit  mois  ou  deux 
ans. 

Il  falloit  employer  la  chaux,  l’orge  fermenté,  ou  le  jus 
de  tan,  & enfouir  les  peaux  dans  des  folles. 

Lart  nouveau  obtient  les  mêmes  réfui  tats  en  un  ou  deux 
mois.  On  n y emploie  point  l’orge , dont  la  confommation 
fera  faite  pour  d autres  objets , Ôc  on  n’a  befoin  que  de  plon- 
ger les  peaux  pendant  quelques  jours  dans  une  diffolurion 
d’écorce"  légèrement  acidulée  par  l’acide  fulfurique.  Cette 
matière  pénètre  par  couches  fuccelîives  jufqu’au  centre  des 
peaux , fe  combine  avec  la  fubftance  animale  9 lui  donne  , 


dont  la  courfe  eft  fi  rapide  , & dont  1 ™pb  peut  « e 
a fiez  ménage,  allez  réglé  pour  l homme  qui  veut 
utile  fur  cette  terre  où  il  neft  quen  pa  an  . ]eJ 

Il  eft  donc  de  la  plus  grande  importance  de  • Dej 
établiflemens  où  on  adoptera  la  nouvelle  méthode  Dc|» 

P An-dais  , jaloux  de  tous  nos  avantages  , cet  ennemi  nature 
ant  oue  & pe-ur-êt.e  irréconciliable  , a fu  mettre  a profit 
cette  découverte.  On  affure;  qu’il  met  en  pratique  la  non. 
velle  méthode:;  & nous  qui  avons  la  gloire  den  etre  s 
inventeurs,  no’us  en  la, (ferions  l'avantage 
& nous  n’en  tirerions  aucune  utilité  pour  nous- memes  t,e 
temps  de  fùoire  eft  venu.  C’eft  celui  de  nous  environner 
rSLT*  édu , & d^oWc  no,  ,i;»n,  du  po,d,  de 
notre  génie  , comme  de  toute  la  force  de  nos  an’\‘  , 

nageons  les  arts  & l'indultne  : voia  loccafion  d etendte 
la  nouvelle  méthode  du  tannage. 

Le  citoyen  t'.orbel,  tanneur  de  proteflion , eft  ver 
iuftruire  à l’école  même  du  citoyen  segum.  Son  a fiduité  , 
fes  talens , fon  expérience,  l’ont  mis  a meme  de  profit. 
f“  leçons.  Il  a fait  fes  preuves  -,  & fous  es  yeux  des  ex- 
perts'nommés  par  l’adminiftr  mon  de  1 habillement  <rê 
Paris  , il  a préparé  des  cuirs  , & a reconnu  qu  ils  croient 

de  la  première  qualité.  . 

Ce  citoyen  zélé  veut  propager  cet  art  nouveau  . offre 
d’en  faire  un  établiffemcm  à Caen  fa  patrie  ; il  offre  d ap- 
prendre fes  procédés  à trois  enfans  orphelins  ; & par  ce 
moyen  à l’avantage  qui  en  téfulrera  pour  la  commune 
de  Caen  en  particulier  , & pour  tout  le  departement  du 
Calvados  , fe  joindra  cet  autre  avantage  pour  la  b rance 
entière,  que  l'établiffenunt  deviendra  une  ecole  ou  tous 
les  citoyens  pourront  s’inftruire  & fe  perfectionner.  L ad- 
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miniftrarion  centrale  du  département  en  a reconnu  l’avan- 
tage , & fe  montre  emprdîée  de  le  favorifer. 

Le  miniftre  des  finances  , confulté  à ce  fujet  eft  du 
même  avis.  Le  Corps  légiflatif  ne  repouïfera  point  une 
fi  belle  êntreprife.  Que  ne  pouvons- nous  répandre  de  pareils 
établiftèmens  fur  la  France  entière  ! Il  n’en  eft  encore 
qu’un  feul  formé  à Sèvres , & prefq-ue  fous  nos  yeux. 
Cependant  la  préparation  des  cuirs  eft  d’une  importance 
majeure.  c<  Les  chauftures  font  un  objet  de  première  né- 

cefiité  ; elles  forment  une  dépenfe  annuelle  d’un  milliard, 
» en  ne  portant  qu’à  deux  paires  de  fouliers  par  an  la  con- 
35  fommation  de  chaque  citoyen  de  la  République.  Nos 
35  armées  feules  , en  fuppofant  qu’elles  ne  confomrnent  que 
>3  ce  qui  eft  porté  par  les  décrets  , dépenfent  cent  foixanre- 
» dix  mille  peaux  de  bœufs  , cent  mille  peau::  de  vache  , 
» 8c  un  million  de  peaux  de  veaux.  » 

Les  c hau (Titre s ne  font  pas  la  feule  dépendance  des  cuirs. 
La  chamoiferie,  la  mégifterie  , &c.  , & beaucoup  d’autres 
arts  d’une  grande  importance,  en  dérivent  immédiatement, 
& les  épargnes  fur  la  préparation  des  cuirs  doivent  amener 
infenfibiement  une  diminution  fur  toutes  ccs  parties.  Si  les 
nouveaux  procédés  étoient  adoptés  d ns  toute  h France  , 
la  fabrication- des  peaux  tannées  pourroit  être,  avec  lamême 
quantité  de  ranneries,  dix-huit  fois  plus  confidérable  quelle 
ne  l’a  été  julqu’ici. 

Hâtons-nous  donc  de  favorifer  l’établi  fie  ment  propofé. 
Le  feul  avantage  qu’on  vous  demande,  c’eft  de  faire  efti- 
mer  par  experts  les  objets  qu’on  veut  acquérir,  au  lieu  dé 
les  mettre  aux  enchères.  C’eft  ie  moins  que  vous  puifilez 
accorder  : car  enfin  il  faut  faire  quelque  chofe  pour  l’ar- 
tifte  qui  veut  former  l’établi^ment.  Le  produit  pour  la 
république  peut  , à la  vérité  , être  moindre  que  s’il  éroit  livré 
au  concours:  mais  l’arrifte  ne  vem  pas  en  courir  les  hafards 
& puifqiéil  veut  faire  tontes 'les  dépenfès  N payer  même 
le  tênein  qu'il  demande:,  c’eft  le  moins  de  le  lui  aftiirer 
par  une  eftimation.  Si  vous  le  livrez  aux’  «enchères , il  nV 
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plus  befoin  de  vous  pour  Ton  établiflement  ; il  fe  mettra 
lur  les  rangs  au  concours  , 8c  lobjet  lui  reft  ra  ou  paiera 
à d’autres  } 8c  dans  les  deux  cas,  l’acquéreur  fera  le  maître 
d’en  faire  ce  qu’il  lui  plaira  : au  lieu  que  li  vous  le  vendez 
fur  effimation,  vous  êtes  furs  d’avoir  la  tannerie  , d’après  la 
nouvelle  méthode , de  retirer  la  valeur  rigoureufe  du  ter- 
rein  , & de  propager  un  art  nouveau  qui  ouvre  une  branche 
nouvelle  à rinduftrie  , & épargne  du  temps  & des  dep'enfes 
confidérables. 

Queue  pouvons-nous  multiplier  les  moyens  d’adiver  le 
commerce,  les  arts,  d’animer  l’induffiie  nationale1.  On  voit 
dans  toutes  les  parties  de  la  république  les  divers  citoyens 
empêchés  d’obtenir  des  places  , des  fondions  lucratives  ; ils 
ont  befo^r  de  ces  refiources  pour  fatisfaire  à leurs  befoins,  a 
l’entretien  de  leurs  familles.  Mais  les  places , les  fondions 
publiques  , font  toutes  eflentiellemènt  temporaires.  Leur 
durée  eft  courte;  8c  quand  elles  ont  fini  , chacun  s’emprefie 
d’en  demander  une  autre , 8c  il  fe  trouve  ainfidans  une  agi- 
tation perpétuelle. 

O mes  concitoyens  , ce  n’eft  pas  ai nfl  qu’un  Français,1, 
qu'un  républicain  doit  agir.  Ne  voyez  vous  pas  que  cette 
ambition  démefurée  de  places  vous  met  dans  la  dépendance  ? 
Attendez  que  la  confiance  vous  y appelle  , 8c  ne  vous  en 
montrez  pas  indignes  par  les  efforts  mêmes  que  vous  faites 
pour  les  obtenir.  Cette  aifànce  , ces  re (Tourc es  que  vous 
ambitionnez  font  dans* vos  mains,  8c  dépendent  de  vous 
feuls.  Emparez-vous  du  commerce  ; occupez-vous  à perfec- 
tionner les  arts.  Tant  d’ateliers  font  ouverts  1 tant  de  ma- 
nufadures  vous  appellent!  Faites  pâlir  , rugir  de  défefpoir 
l’Anglais  jaloux,  par  le  degré  de  perfedion- où  vous  fautez 
les  porter.  Quelques  étoffes , quelques  objets  ont  ‘obtenu  , 
en  Angleterre,  plus  de  fi  ne  (Te , plus  de  poli,,  plus  d’éclat 
que  chez  nous  ; 8c  vous  les  avez  recherchés,  ambitionnés, 
fans  doute  parce  qu’ils  éroient  plus  brillaus.  1 h bien  ! at- 
tachez-vous à leur  donner  ce  dégré  de  finelie- qtfe  vous 
aimez  tant.  Polifiez  8c  repoliuez  votre  acier  ; raffinez  vos 
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lames,  préparez  vos  cuirs,  & fubftituez  à la  baffe  manie 
de  vanter  les  marchandifes  anglaifes,  l’orgueil  bien  naturel 
& bien  jufte  de  ne  porter  que  des  étoffes  fabriquées  de  vos 
mains  habiles.  J’oie  le  dire , fans  crainte  d ‘être  accufé  de 
forfanterie,  vous  avez  un  efpric  plus  vif,  plus  pénétrant, 
un  génie  plus  vafte  , plus  délié , que  ces  infulaires  envelop- 
pés dans  les  vapeurs  crafles  ôc  fétides  de  leur  charbon  de 
terre.  Vous  les  furpafferez  en  tout  quand  il  vous  plaira  , vous 
n’avez  qu’à  vouloir;  vous  fendrez  alors  combien  il  eft  agréa- 
ble , combien  ii  eft  glorieux  & doux  de  devoir  tout  à vous- 
mêmes,  de  vous  enrichir  de  vos  propres  mains;  & comtne 
cet  ancien  , qui , favourant  les  fruits  de  fts  arbres  , difoit 
avec  complaifance  , c’ejl  moi  qui  les  ai  plantés  , vous  direz 
aufli  en  vous  habillant  de  vos  riches  étoffes,  en  maniant 
votre  acier , en  employant  vos  cuirs  : «<  C’eft  moi  quiai  donné 
cette  fîneffè  à nos  laines;  c’eft  moi  qui  ai  poli  cet  acier; 
c’eft  moi  qui  ai  préparé  ces  cuirs;  8c  je  n’at  employé  que 
deux  mois  à les  porter  à ce  degré  de  perfection.  » 

Voici  le  projet  de  réfoiution  que  je  fuis  chargé  de  pré- 
fenter  au  Confeil  : 

P.EOJET  DE  RÉSOLUTION. 

Le  Confeil  des  Cinq-  Cents , après  avoir  entendu  trois 
leCturés  d’un  projet  de  réfoiution  fur  la  demande  du  citoyen 
Corbel , relative  à la  vente  d’un  terrein  dans  la  commune 
de  Caen  , pour  y établir  une  tannerie  , conformément  aux 
nouveaux  procédés  fur  le  tannage;  la  première  de  ces 
IeCturès  le  4 mefîidor , la  fécondé  le  & la 

troihème  le  & déclaré  qu’il  n y a pas 

lieu  à ajournement  , prend  la  réfoiution  fui  vante  : 

Article  premier. 

Le  Ditedoire  exécutif  eft  autorjfé  à faire  procéder,  en 
faveur  du  citoyen  Corbel,  à la  vente  d’un  terrein  appelé  la 
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grande  8c  petite  Gloricttc  9 fitué  dans  la  commune^  de 
Caen  , tel  qu’il  eft  limité  & confronté  dans  l’arrêté  de  l’ad- 
miniftration  municipale  de  ladite  commune  , en  date  du  1 6 
nivôfe  de  l’an  5. 

I I. 

Ledit  terrein  fera  préalablement  eftime  par  des  experts  9 
dont  l’un  fera  nommé  pour  la  nation  , 1 autre  par  le  citoyen 
Corbel.  En  cas  de  difcord  , le  partage  fera  vidé  par  un 
tiers-expert,  qui  fera  nommé  par  les  deux  autres  ; & a 
défaut  par  les  experts  de  pouvoir  s accorder  fur  le  tiers,  il 
fera  nommé  par  l’adminiftration  municipale  de  ladite  com- 
mune. 

I I I. 

Le  prix  dudit  immeuble  fera  payé  en  numéraire  métal- 
lique , en  dix  années  > un  quinzième  chacune  des  cinq 
premières  années , & deux  quinzièmes  chacune  des  cinq 
dernières. 

I V. 

Ledit  Corbel  fera  tenu  de  faire  fur  ledit  terrein  tous  les 
établiiïemens  convenables  pour  une  tannerie  de  cuirs  ^qu’il 
préparera  d’après  les  procédés  du  citoyen  Seguin  , & de 
bâtir  fur  la  rivière  de  YOdon  un  moulin  à tan. 

V. 

Il  lai  liera  entre  Téglife  & la  partie  de  la  Gloriette  qui 
eft  au  fud  oueft,  une  efpace  de 

(ou  vingt-quatre  pieds)  de  largeur 
depuis  le  bout  de  la  cour  de  l’églifc  Notre-Dame  jufques 
aux  murs  du  jardin  du  valon. 

V I. 

Il  aura  le  droit  de  former  & d’utilifer  un  paffage  depuis 
les  murs  dudit  jardin  jufqu’à  la  prairie. 
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V IL 

Ladite  tannerie  fera  en  pleine  a&ivité  dans  un  an  , à 
compter  de  la  publication  de  la  ioi  qui  interviendra , fous 
peine  de  déchéance. 

VIII. 

Ledit  Corbel  fera  ^enu  d’apprendre  la  nouvelle  méthode 
du  tannage  à trois  en  huis  orphelins,  à ion  chcix  , pris  dans 
Fhoipice  de  la  commune  de  Catm  ; il  les  élevera,  nourrira. 
ôc  informa  chez  lui  , de  manière  qu’il  y en  ait  toujours 
trois  en  activité  -.pendant  fa  vie. 

I X. 

La  prcfinre  réfolntion  ne  fera  pas  imprimée,  elle  fera 
portée  >u  Confeil  de>  Anciens  par  un  meliager  d'état. 
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